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Résumé ’. Par la morphologie pollinique, l’échantillon récolté par H. Perrier 
de La Bâthie sous le numéro 10150 et décrit par R. Capuron comme Bubbia 
perrieri semble plus proche du genre Belliolum que du genre Bubbia, mais il 
s’en distingue toutefois par le nombre très réduit des perforations au niveau 
des cloisons communes. 

Abstract: By the pollen morphology, the specimen collected by H. Perrœr 
de la Bâthie under the number 10150 and described by R. Capuron as Bubbia 
perrieri looks nearcr to the genus Belliolum than the genus Bubbia, but differs 
only by the low number of little round holes on the internai walls. 
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La seule Winteraceæ actuellement connue à Madagascar est représentée 
par un unique échantillon (Perrier de la Bâthie 10150 ) conservé à l’Herbier 
du Muséum national d’Histoîre naturelle de Paris. Par son isolement géo¬ 
graphique et l’originalité de ses caractères, cette Winteraceæ est d’un très 
grand intérêt systématique. Elle fait d’ailleurs l’objet de recherches plus 
approfondies par M. Baranova et par M. le Professeur J.-F. Leroy qui 
m’a confié l’étude du pollen. 

Le but de ce travail est d’essayer de voir si cette espèce présente, parmi 
les Winteraceæ, des caractères palynologiques originaux, susceptibles de 
contribuer à élucider, au sein de la famille, les rapports de cette espèce 
avec les autres genres. 

Le pollen étudié a généralement été observé acétolysé en microscopie photonique; 
parfois, il n’a pas été traité mais simplement coloré à la fuchsine basique, mettant ainsi 
en évidence l’endexine fortement colorée. En microscopie électronique à transmission 
(MeT), le pollen a élé fixé à la paraformaldéhyde, postfixé au tétroxyde d’osmium et 
inclus dans l'Épon ; les coupes oni été colorées à l’acétate d’uranylc et au citrate de plomb. 
En microscopie électronique à balayage (MeB). le pollen a été observé généralement 
non acétolysé. La terminologie utilisée est celle de K. Faegki & J. Iversen, 1964. 

Légendes communes a l’ensemble des planches : les flèches indiquent des perfo¬ 
rations. — C -- columelle; E — endexinc; G = gemmule; i — inline; m - mur du 
réseau; P = « pont »; S = sole; T — tectum; V — verrue. 
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1. DESCRIPTION DU POLLEN DE BUBB1A PERRIERI 

Les grains de B. perrieri ont été décrits pour la première fois en 1963 
par H. Straka, puis en 1975. 

Le pollen est en tétrades tétraédriques (PL 1,2) dont le diamètre est de 
57,4g en moyenne, composées de quatre monades hétéropolaires (P = 31 g; 
E — 45 g) qui présentent chacune une aperture distalc constituée d’une 
ecto- et d’une endoaperture centrées et de memes dimensions (PI. l,/,3). 
Le contour général de l’endoaperture est fréquemment elliptique (PI. 2, 5,8), 
parfois subcirculaire avec des bords très irréguliers (PI, 1, 5) et mesure 
5,6 (Jt de diamètre (jusqu’à 20 g pour la plus grande dimension). 

Lorsque le contour de Yaperture est elliptique, le grand axe est allongé, 
soit parallèlement au plan de soudure de deux monades sœurs, soit, moins 
fréquemment, obliquement à 45° dans un plan perpendiculaire à ce plan 
de soudure. Le grand axe étant généralement inférieur à deux fois la lon¬ 
gueur du petit axe et les extrémités des apertures étant arrondies, il ne peut 
alors s’agir que d’un porc (K. Faegri & J. Iversen, 1964, 1975). 

L’ectoaperturc est réduite à une membrane de contour net (PI, 2, 5, 8) 
qui épouse la forme de l’endoaperture. Cette membrane est épaisse, verru- 
queuse ou elavée (PI. 2, 2). Sous la pression de l'intinc et des parois de la 
cellule pollinique, lorsqu’elle est turgescente, la membrane aperturale, 
rigide du fait de son épaisseur, se déchire (PI. 2, 1) en lui donnant ainsi un 
aspect de colpus ou sulcus (PI. 1, J, 2, 4; 2, 5) pouvant présenter une forme 
subtriangulairc (grain « trichotomosulqué », H. Straka, 1963, 1975). 

L’aperture est entourée d’une marge scabrc, nette (PL 1, 4; 2, 4, J), 
recouvrant des costæ endexiniques (costæ-pori), épaisse (4 g.), nettes (PI. 2, 
7), plus ou moins circulaires, de 10 g de large, endosculptées dans la partie 
limitant l’aperturc où elles sont souvent craquelées (PI. 1, 4, 7). Les costæ, 
observées au McT ou MeB sont recouvertes par une sole très mince, faible¬ 
ment ornementée (PI. 2, 9). 

La sculpture et la structure de l'exine diffèrent suivant la région de 
la monade considérée. 

La partie libre de la monade, c’cst-à-dirc l’hémisphérc distal, est réti¬ 
culée (PI, I et 2). Les mailles du réseau très irrégulières peuvent avoir de 
grandes dimensions (jusqu’à 12 g pour la plus grande largeur), un contour 
légèrement ondulé (PI. 1, 1, 2); le mur présente une crête arrondie au sommet 
(PI. 1, 3; 2); il est simplicolumellé (PI. 1, 1,6; 2), très rarement duplico- 
lumellé (PI. 1, 2); le diamètre maximum des columelles, cylindriques au 
sommet, légèrement fusiformes ou parfois obeoniques et élargies à la base 
(PI. 1, 7; 2, 6), est identique à la largeur du mur; les columelles sont toujours 
hautes et leur hauteur varie de 2 à 4 g. Au centre des mailles on peut observer 
dans de nombreux grains quelques clavæ ou baculcs très irrégulièrement 
répartis (PI. 1, 2; 2, 1, 4). La scxinc mesure 5,3 g environ d’épaisseur et la 
nexine 1,2 g. 

Dans les régions latérales du pollen, c’est-à-dire dans la région où 
se fait la soudure des monades, les mailles du réseau continu d’une monade 
à l’autre, sont brusquement interrompues au niveau du plan de soudure 


Source : MNHN, Pans 



x 1000. 
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et sont limitées par un mur simplicolumellé qui ceinture ainsi toute la 
monade à l’équateur (PI. 1, J; 2, 7). Le réseau simplicolumellé repose 
sur la sole particuliérement réduite au niveau de la marge. 

L’endexine qui est très épaisse et endosculptêe autour de l'aperturc, 
formant les costæ-pori, est plus mince sous l’ectexine dans les autres régions 
du pollen (PI. 3, 7). Au MeT, l’endexine est microendosculptée. L’épaisseur 
de la sole est approximativement 3 fois celle de l’endexine. 

C’est par la partie proximale des monades qu’est assurée la cohésion 
de la tétrade. Dans toute cette région, l’exinc de 0,5 ^ d’épaisseur est modi¬ 
fiée : l’ectexine est réduite à la couche columcllaire par laquelle se fait la 
soudure des monades et â la sole moins épaisse que dans la partie libre 
de la monade. Quant à l’endexine, elle est toujours très réduite puisqu’elle 
est inférieure au dixième de l’épaisseur de la sole (MeT). La tétrade est 
ainsi acalymmée et la cohésion se fait par la couche columellaire discontinue. 
L’exine présente de très fines perforations dans sa région latérale (PI. 1, 3, 7). 
A ce niveau, la soudure des monades se fait par l’intermédiaire de la sole 
et de l’cndcxinc. 

Pour mieux préciser les rapports de B. perrieri avec les autres Winte- 
racex, il convient de donner brièvement les caractères poil iniques des autres 
genres de la famille. 


2. DESCRIPTION SUCCINCTE DU POLLEN DES AUTRES GENRES DES 
WINTERACEÆ 

Plusieurs caractères du pollen de la famille ont été donnés dans de 
nombreux travaux et notamment dans ceux de H. von Mohl, 1835; N. Wil- 
le, 1886; R. Wodehouse, 1935; I. W. Bailey & C. G. Nast, 1943, 1945; 
G. Erdtman, 1952, 1964; A. T. Hotchkiss, 1955; N. N. Bhandari, 1963; 
F. B. Sampson, 1963, 1974; J. Fiser & D. Walker, 1967; Ph. Guinet, 
1969; C. J. Heuser, 1971; H. A. Martin, 1973; J. W. Walker, 1976. Le 
pollen de l’ensemble de la famille est actuellement en cours d’étude par 
J. Praglowski pour la “ World Pollen and Spore Flora ”. Le pollen de 
plusieurs espèces a également été observé au Laboratoire de Palynologie 
du C.N.R.S. à Montpellier et je tiens à remercier M. Van Campo qui a bien 
voulu me communiquer sa documentation inédite (lames, schémas). 

Quelques observations de la structure de l’exine ont également été 
réalisées au MeT par F. Roland en 1971 et par V. Ch. Agarabyan en 1972 
pour les grains de Drimys winteri. 

Le pollen des Winleraeex est en tétrades tétraédriques (PI. 4, 5, 6) 
ou plus rarement en grains simples ( Zygogynum pomiferum et Z. balansæ, 
F. B. Sampson, 1974). 

L 'aperture est toujours unique par monade ou eumonades et en position 
distale. Sa forme varie suivant les espèces : 

— elliptique chez Bubbia 1 (PI. 4, 6, 7), plus rarement chez Belliolum 

1. Dans tout le texte le genre Bubbia est utilisé dans son sens restreint tel que P. Van 
Tieghem Pa défini et donc non compris l'espèce B. perrieri que R. Capuron lui 1 rapportée 


Source : MNHN, Pans 



PI. 2. — Bubbla perrieri R. Cap. ; I, pollen x I 000; 2, membrane aperturale x 2 700; 3, davis 
au niveau de la soudure de trois monades x 2 600; 4 , marge scabre, clavte dans les mailles 
du réseau x 2 700, si mpli col urne lié x 2 600 ; 5, cxine dépourvue de c lavas dans les 
mailles du réseau x 2 700; 6, base élargie des columelles x 2 600; 7, costæ x 1 000; 
8, membrane aperturale de contour elliptique x 1 000 ; 9, coupe de l'exine au niveau 
dés Costa: montrant la sole très fine (un feuillet) au niveau de la marge par rapport à l’en* 
dexine x 32 000; 10, Bubbla ample xlcauiis Parm.Ja sole au niveau de l'aperture : contraire- 
ment à ce que l'on observe chez Bubbia perrieri (9) la sole présente ici trois feuillets (à 
gauche) A proximité de l'apcrture et un seul (à droite) en s'éloignant de l'aperture ( x 54 OOtt). 
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et chez Drimys sect. Drimys; le grand axe de l’aperture est orienté parallè¬ 
lement au plan de soudure des deux monades filles ( Bubbia, rarement 
Belliolum et Drimys sect. Drimys), plus rarement dans un plan perpendicu¬ 
laire à ce dernier ( Belliolum, Drimys sect. Drimys), Exceptionnellement, 
elle peut être très allongée, mais avec des extrémités arrondies; dans ce 
cas, les mailles du réseau sont brusquement interrompues de part et d’autre 
de l’aperture, néanmoins, ces mailles sont fermées par un mur simplico- 
lumellé; 

— circulaire et c’est le cas le plus fréquent, que Ton rencontre dans 
tous les genres (ex. r PI. 4, 6, 11; 5, 1, 7, 11; 6, 2). 

Les limites des apertures sont diffuses chez quelques especes de Bubbia 
(.Bubbia ampiexicaulis, B. semecarpoides), irrégulières chez Belliolum (PI. 5, 
7, 8) et parfois chez Drimys sect. Drimys (PI. 6, 10) ou nettes chez Drimys 
(PI. 6, 3, 10), Pseudowintera (PI. 6, /) Exospermum (PI. 6, 13), Zygogynum 
(PI. 5, 11). 

Chez plusieurs genres, J’aperture est entourée d’une marge scabre 
et nette, recouvrant les costæ parfois finement craquelées à la limite de 
l’endoaperture (Belliolum — PI. 5, 7, 8 —, Drimys sect. Drimys — PI. 6, 3, 
9 —) et dont le contour externe est généralement circulaire ( Belliolum , 
Drimys sect. Drimys, Exospermum et Zygogynum). 

La membrane aperturale est parfois difficilement distincte car elle 
est diffuse, ornementée d’un réseau à mailles fines à la périphérie, scabre 
uniquement en son centre ( Bubbia ampiexicaulis, Bubbia semecarpoides). 
Dans les autres genres ainsi que chez de nombreuses espèces de Bubbia, 
elle est mince, extrêmement souple et clavée (Pseudowintera — PI. 6 , 1 —, 
Drimys sect. Tasmania — PI. 6, 10), simplement scabre ( Exospermum 
- PI. 6, 13 —, Zygogynum — PI. 5, 11), ou épaisse, verruqueuse et clavée 
( Bubbia p. p., Belliolum — PI. 4, 11 — Drimys sect. Drimys) et dans ce cas 
par suite de sa rigidité, se déchire sous la pression de l’intine et des parois 
de la cellule pollinique lorsqu’elle est turgescente (PI. 6, 3, 9). 

Le diamètre des apertures est relativement de grande dimension dans 
la plupart des genres, de faible importance uniquement dans les trois genres, 
Bubbia, Exospermum et Zygogynum. 

L’aspect de Yexine varie selon que l’on considère la région distale libre 
ou latéro-proximale soudée au pollen. 

Dans sa partie libre, chaque monade est réticulée (tous les genres) 
ou parfois tectée perforée (Zygogynum p.p.). Les mailles du réseau, irré¬ 
gulières, ont un contour plus ou moins ondulé et sont généralement de 
grandes dimensions (Bubbia, Belliolum, Pseudowintera, Drimys, Zygogynum 
p.p.) ou bien ont un contour subcirculaire et un petit diamètre (Exospermum, 
— PI. 6, 13 —, Zygogynum p.p. — PI. 5, 11, 12 —•), leur centre est occupé 
par quelques clavæ ou bacules ( Bubbia howena — PI. 4, 7 —, Drimys 
aromatica). Le mur présente généralement une crête aiguë à son sommet 
(Bubbia, Belliolum, Pseudowintera, Drimys, Zygogynum p.p. — PI. 5, 2 à 9 —■) 
ou peut être aplati (Exospermum, Zygogynum p.p.). 

Chez plusieurs espèces de Zygogynum (ex. Z. stipilaium) le réseau 
peut être duplicolumellé, mais dans tous les autres cas, comme chez tous 
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PI. 3. — Comparaison des rapports d'épaisseur sole /endexine au pôle distal à proximité de 
l'équateur des monades : 1, Bubbia porritri R. Cap. x 32 000 ; 2, Bubbia amplexicaulis 
Parm. x 110 000; 3, Belliolum crassifolium (Baill.) v. Tiegh. x 40 000. — Bubbia amplexi¬ 
caulis Parm. : 4, sole et endexine endosculptec avec de nombreux amas noduleux dans 
sa partie profonde en région distale du pollen x 35 000; 5, jeune grain x 35 000; 6, grain 
mûr x 55 000 : sole feuilletée au niveau de l'aperture se réduisant à un seul feuillet au pôle 
distal hors de l'aperture: endexine endosculptec; 7 et 8, feuillet de la sole épaissi etendexine 
de plus en plus réduite lisse et massive en se rapprochant des faces latérales du pollen 
x 60 000 ; 9, une large perforation dans une cloison commune à deux monades x 20 000. 
— L'emplacement des coupes 2, 4. 6. 7, 8 est indiqué sur le grain PI. 4, 2. 


Source : MNHN, Pans 
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les autres genres de la famille, il est simplicolumellé. Le mur du réseau 
présente une largeur régulière inférieure ou égale au diamètre maximum 
des columelles chez Bubbia et Belliolum, ou est supérieur à ce diamètre 
chez Pseudowintera, Drimys, Exospermum et Zygogynum. 

Les columelles sont soit fusiformes ou obconiques et généralement 
arrondies vers la base ( Bubbia — PI. 5, 5 —, Belliolum — PL 5, 7, 8 —, Dri¬ 
mys — Pi. 5, 9 —, Pseudowintera), soit entièrement cylindriques {Exosper¬ 
mum, Zygogynum) elles peuvent être ramifiées au sommet (ex. Zygogymmt 
vieillardii) ou à la base (ex. Drimys brasiliensis). 

Sur les faces latérales, à proximité des soudures des tétrades, les mailles 
du réseau continu d’une monade à l’autre sont brusquement interrompues 
au niveau de la soudure des monades. Cette coupure est soulignée par 
une bande ectexinique en forme de mur continu fermant ainsi chaque maille 
interrompue (ex. PI. 5, 2, 4, 5), Ce mur est identique à celui du réseau et 
généralement simplicolumellé chez Bubbia, Belliolum, simpli- à duplico- 
lumellé et perforé chez Pseudowintera, Drimys sect. Tasmania et plurico- 
lumellé, tecté perforé avec les columelles et les perforations plus réduites 
vers les plans de soudure chez Drimys sect. Drimys (PL 6, 4). Cette structure 
n’a été observée ni chez Zygogynum, ni chez Exospermum. 

Chez plusieurs espèces, la région subéquatoriale ectexinique simplico- 
lumellée est absente ou discontinue (ex. Belliolum crassifolium — PL 4, 9 —, 
Bubbia amplexicaulis) ou bien peut être suivie d’une zone circulaire lisse 
ex. Bubbia insularis, Belliolum crassifolium, B. rimlare, Pseudowintera colo- 
rata — PL 6, 1 —, Drimys brasiliensis sect. Drimys) ou scabre (ex. Bubbia 
howena, PL 4, 7; 5, 2 —, B. isoneura — PI. 5, 2, 3, 4 —, B. semecarpoides. 
Drimys xylocarpa sect. Tasmania). 

La sole relativement épaisse sous le réseau est au contraire très amincie 
au niveau des costæ-pori lorsqu’ils existent (PL 4, 14)\ l’endexine est très 
réduite sous l’ensemble du pollen (PI. 3,2,3-, 4, 8, 15). Au niveau des faces 
latérales, la sole est brusquement amincie et est souvent finement perforée 
(ex. Drimys brasiliensis — PI. 6, 5 —■). Chez Bubbia amplexicaulis, au niveau 
de l’endoaperture la sole est constituée de trois ou quatre feuillets serrés 
comme on en observe fréquemment sur tout le contenu du grain des Anno- 
nacaæ (B. Lu gardon & A. Le Thomas, 1974), ou à l’aperture seulement 
chez certaines Nymphéales, Ccntrospcrmalcs, Ranales... (F. Roland, 
1968); l’cndexinc est endosculptée et épaisse (PL 3, 4) à proximité de l’aper¬ 
ture, discontinue et constituée de masses plus ou moins cupuliformes sous 
l’aperture (PL 3, 5, 6). 

Dans les régions proximales où les monades sont soudées entre elles, 
l’exine est modifiée, elle est toujours plus lisse qu’au pôle distal, notam¬ 
ment chez Exospermum et Zygogynum p.p. ; la soudure des monades se 
fait par l'intermédiaire de la couche discontinue columellaire (PI. 5, J): 
la sole est plus ou moins réduite dans son épaisseur. Les tétrades sont ainsi 
acalymmées et la cohésion se fait par la couche columellaire. Chez Drimys 
sect. Drimys et en particulier chez D. brasiliensis, il est remarquable d’obser¬ 
ver qu’après acétolyse le pollen est aisément isolé en monades (PI. 6, 4, J) 
et que la soudure de ces dernières se fait au niveau des facettes et très 
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PL 4. — (* 1 000) Bubbia amplexicaulis Parm. : 1, exine; 2, coupc de l'exine passant par des 
apertures et une perforation (les n 08 indiquent la place des coupes de la planche 3). — 
Bubbia scmecarpoides (F. v, M.) Burtt : 3, perforation des cloisons communes. — Bubbia 
pancheri (Bail!.) Burtt : 4, coupe optique; 5, perforations des cloisons communes ; 6, aperture 
distale de petites dimensions. - Bubbia howena (F. v. M.) V. Tiegh. ; 7, exine, ornemen¬ 
tation scabre des faces latérales. — Bubbia amplexicaulis Parm. : 8, coupe de l'exine au 
niveau des pfllcs proximaux de trois monades acalymmées x 20 000. — Belliolum crassi- 
follum (Baill.) v. Tiegh. ; 9, exine. — Bdliolum sp. (= Bubbia pauciflora Dandy) : 10, per¬ 
forations des cloisons communes. — Belliolum sp. (— Bubbia itaulans Baill.) ; 11, aperture, 
marge; 12, coupe de l’exine passant par les costae-pori; 13, perforations des cloisons 
communes de deux monades vues de trois-quarts. — Belliolum cnisslfollum (Baill.) v. 
Tiegh. ; 14 , l'exine à proximité des costse x 10 000. — Bubbia amplexicaulis Parm. ; 
15, cloison commune à deux monades passant par une petite perforation x 20 000. 
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peu au niveau des arêtes où les columclles sont en nombre plus réduit. 

Dans l’ensemble des genres» les parois communes présentent des perfo¬ 
rations circulaires et de répartition anarchique au pôle proximal 1 , nombreu¬ 
ses de diamètre moyen chez Bubbia et Belfiofum (PI. 3, 9; 4, 2,3,5,10,13,15), 
peu nombreuses et très fines chez Drimys (PI. 6, 5). En outre à proximité 
de la région équatoriale des perforations de plus grand diamètre sont dis¬ 
posées tout autour des monades chez Bubbia, Belliolum et à un degré moindre 
chez Pseudowintera, Exospermum et Zygogynum ; ces perforations sont très 
fines et très peu nombreuses dans les autres genres, lorsqu’elles existent. 
Au niveau des perforations la cohésion des monades se fait par la soudure 
de la nexine (sole 4- endexine) des monades (ex. PI. 6, 1). 

Au MeT, l’ultrastructure de l’exine du pollen de JBubbia amp/exicaulis 
et de Belliolum crassifolium est comparable à celle de Drimys winleri, publiée 
par F. Roland en 1971 : la sole est très réduite au niveau de la marge; 
en dehors de la région aperturale, elle est au contraire très épaisse alors 
que l’endexine est très mince. L’ultrastructure de l’exine de ces deux espèces 
diffère néanmoins de celle de Drimys par : 

— L’absence de costæ-pori et la structure feuilletée de la sole à Taper» 
ture, cette dernière réduite à un feuillet hors de Taperturc mesurant jusqu’à 
dix fois l’épaisseur de l’endexinc devenue massive et lisse chez Bubbia 
amplexicau/is. 

— L’ultrastructure de l’cxine au niveau des cloisons communes, duc 
à la présence de nombreuses perforations; lorsque ces dernières sont situées 
dans la partie latérale des monades, il y a soudure de la nexine et parfois 
en quelques points, du tectum de deux monades adjacentes. Au niveau des 
perforations des cloisons sur les faces latérales et proximales, il y a soudure 
de l’endexine et de la sole des deux monades formant ainsi des « ponts » 
(PI. 3, 9\ 4, 15). Au niveau des perforations il y a d'ailleurs continuité de 
Tintine et du cytoplasme des sporocytes des deux monades contiguës. 
Lorsque les cloisons communes entre les perforations sont très longues, 
il y a soudure des parois par l’intermédiaire de columellcs très courtes et 
peu nombreuses. Cette structure de l’exine est identique à celle que l’on 
rencontre chez certaines Mimosaceæ (O. M. Barth, 1975), Gentianacex 
(S. Nilsson, 1970), Onagraceæ (J. J. Skvarla, P. H. Raven & J. Praglow- 
ski, 1975)... 

Lorsque le pollen est simple, les grains sont hétéropolaires. Après 
observation au stade tétrade (F. B. Sampson, 1974) Taperturc est confirmée 
comme étant distale. L’ornementation au pôle distal est réticulée comme 
chez les autres espèces du genre, mais dans les eumonades l’ornementation 
réticulée a gagné les faces latérales et le pôle proximal du pollen. Ce type 
de grain rappelle celui de certaines monocotylédones. 


1. Les perforations au niveau des cloisons communes ont été décriles par M. Van Campo 
& Ph. Guinet en 1961, puis par Ph. Guinet en 1965, 1969 chez les pollens en tétrades calym- 
mées de plusieurs groupes ( AscUpiadacex , Ciesalpiniaceæ, Burmanmacex, Ptdaliaee*...). Ces 
perforations onl également élé observées par M. Van Campo chez les W'interactx dans le 
pollen de Bubbia amplexicaulis, B. heterontura el Zygogynum viritlardii (Schémas inédits). 
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Tableau I 

Répartition des caractères polliniques des Winteracex 
les rapports de Bubbta perrieri avec les autres genres de la famille 


Perforations 
des cloisons 
communes 

Caraclères 
des apertures 

Réseau à grandes mailles si mp licol urne! lécs 

Réseau à petites 
mailles simpli- à 
d u plicol urne liées 

Largeur du mur du Largeur du mur du réseau > au diamètre des 
reseau < au dia- 1 col urne Iles 
mètre des colu« 

Groupe I 

Groupe II 

Groupe III 

Environ 0,5 à 1 {à 
de largeur 

Limites de la membrane aper- 
lurale diffuses le plus sou¬ 
vent; membrane apcrturale 

Pas de 
costæ 

Bubbta 



(Limites de la membrane aper- 
turale nettes; membrane 
aperturale clavée ou verru- 
queuse très différente du 
reste de l’exine 

Des 

costæ Belliotum 


Très fines 

Pas de 
costæ 

Bubbta perrieri 

Drimys scct. Drimys 
Pseudowintera 

Drimys sect. Tasmannia 

Zygogynum 

Exospermum 


Source : MNHN, Paris 















PI. 6. — Pseudowinlera colorata (Raoul) Dandy 1, vue distale membrane aperturale clavée, 
soudure de deux monades par la sole dans la région équatoriale des monades seulement 
x 3 000. — Drimys brasiliensis Micrs : 2, pollen x I 200; 3, aperture, marge x 3 000; 
4, vue distale d'une monade x 3 000; 5, perforation et ponts des cloisons communes au 
pôle proximal x 3 000. — Drimys vrinteri J. R. & G. Forst. var. chilcnsis ; 6, réseau simpli- 
et duplicolumellé; 9, vue distale, aperture. — Drimys granadensis L. ; 7, réseau simpli- 
columellé ; S, cost*. — Drimys iunceolata (Poiret) Baill. : 10, coupe optique passant par les 
apertures. membrane aperturale clavée. — Drimys piperita Hook. f. : 11, diade; 12, exine 
simplicolumellée. - Exospcrmum stipitatum (Baill.) v. Ticgh. : 13, pollen. — 2 à 9, Drimys 
sect. Drimys; 10 4 12, Drimys sect. Tasmania. 


Source : MNHN, Paris 
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Dans l’ensemble des Winteracex, on peut distinguer trois groupes 
de pollen (Tableau 1) : 

1 ; Le réseau a de grandes mailles, l’épaisseur du mur est inférieure 
ou égale au diamètre des columelles : Bubbia , Belliolum', 

2 : Le réseau a de grandes mailles, l’épaisseur du mur est supérieure 
au diamètre des columelles : Drimys, Pseudowintera. 

3 : Le réseau a de petites mailles : Exospermum , Zygogynum. 

Dans ces groupes on remarquera que les variations de structure du 
pollen notamment au niveau des apertures (costæ) sont les mêmes entre 
les deux genres Bubbia et Belliolum qu’entre les deux sections Tasmania 
et Drimys du genre Drimys. 


3. POSITION PALYNOLOG1QUE DE BUBBIA PE R RIE RI AU SEIN DES WIN- 
TERACEÆ 

Le pollen de Bubbia perrieri a de grandes dimensions comme celui de 
Drimys sect. Drimys. Par son aperture et en particulier son endoaperture 
entourée de costæ et recouverte d’une membrane aperturale épaisse, verru- 
qucusc à clavée, il se rapproche de Belliolum et de Drimys sect. Drimys ; 
par son endoaperture subelliptique à subcirculaire, il est comparable à celui 
de Belliolum. Par son cxinc et en particulier son réseau, il présente des affi¬ 
nités avec celui de Belliolum (grandes mailles, mur continu et en position 
subéquatoriale) et à un degré moindre avec celui de Bubbia dont les mailles 
sont plus petites et le mur subéquatorial souvent discontinu. L’ultrastructure 
de l’exine de Bubbia perrieri est comparable à celle de Belliolum mais le 
pollen s’en distingue par l’absence de larges perforations; chez Drimys 
winteri, sect. Drimys au contraire, les perforations sont très fines et peu 
nombreuses. En outre, au niveau de l’aperture, la sole est réduite à une 
seule strate chez Bubbia perrieri et Belliolum, mais présente plusieurs feuillets 
chez Bubbia ; I’endexine est continue, massive chez Bubbia perrieri et Bellio¬ 
lum, mais présente des masses plus ou moins cupuliformes et discontinue 
chez Bubbia. L’intinc chez Bubbia perrieri (PI. 2, 9) est épaisse comme 
chez Belliolum alors qu’elle reste toujours extrêmement ténue chez Bubbia 
(PI. 3, 5). 

Ainsi par sa structure et sa sculpture, le pollen de Bubbia perrieri 
se rapproche nettement de celui de Belliolum , mais s’en distingue toutefois 
par la différence de taille des perforations au niveau des cloisons communes. 
Sa place parmi les autres genres de la famille est précisée dans le tableau I. 

Le but de ce travail qui était de rechercher les rapports palynologiqucs 
de Bubbia perrieri avec les autres espèces a permis d’apporter de nouveaux 
critères qui, additionnés à d’autres caractères morphologiques et anatomi¬ 
ques confirmés ou découverts indépendamment par J. F. Leroy et M. Bara- 
nova, seront susceptibles d’aider à éclaircir ultérieurement les relations de 
cette espèce au sein de la famille. 


Source : MNHN, Pans 


— 459 — 


Remerciements : Les observations en microscopie électronique à transmission 
ont été réalisées au Laboratoire de Pathologie végétale du C.N.R.A. à Versailles, grâce 
à l’obligeance de M. le Professeur P. Cornuet et de M"** E. Michon. 

Les études en microscopie électronique à balayage ont été réalisées au Laboratoire 
de Géologie du Muséum National d'Histoirc Naturelle. 


Liste des échantillons photographiés : 

— au Mph, pollen acétolysé : Babbia perrieri R. Cap., Perrier de la Bâthie 10150, 
Madagascar, P; Belliolum cras.«/o/tum(Baill.) v. Tiegh., Lècards.n., Nouvelle-Calédonie, P; 
B. sp. - Bubbia insularis Baill., Phytology Muséum of Victoria, Melbourne, Howe Isl. ; 
B. sp. = Bubbia pauciflora Dandy, Pennell 233, Nouvelle-Calédonie, P; Bubbia amptexi- 
coulis Parm., Bernicr 1167, Nouvelle-Calédonie, P; Bubbia fiowcna (F, v. M.) v, Tiegh., 
Parmentier s.n., Howe lsl., P; Bubbia pancheri (Baill.) Burtt, Balansa 3031, Nouvelle- 
Calédonie, P; Bubbia semecarpoides (F. v. M.) Burtt, M. Strick 1966, Queensland; 
Drimys granadensis L., Schlim 302, Colombie, G; Drimys lanceolata (Poiret) Baill., 
M. Strick 1963, Tasmanie; Drimys piperita Hook. f., Vink 17157, Nouvelle-Calédonie, 
L,; Drimys winteri J. R. & G. Forst. var. chitensis, Belfore Chili, MPU; Exospermum 
stipitatum (Baill.) v. Tiegh., Vieillard s.n., Nouvelle-Calédonie, P.; 

— au MeB, pollen acétolysé : Drimys brasilieusis Miers, Smith, Klein & Hatschbach 
14554, Brésil,P; Pseudowinteracolorata (Raoul)Dandy, Filhols.n., Nouvelle-Calédonie, P. 

— au MeB ou au MeT, pollen non acétolysé : Bubbia perrkri R. Cap., Perrier 
de la Bâthie 10150, Madagascar, P; Belliolum rivularev. Tiegh, MacKee 17748, Nouvelle- 
Calédonie, P ; Belliolum crassifolium (Baill.) v. Tiegh., Licard1879, Nouvelle-Calédonie, P; 
Bubbia amptexicaulis Parm., Bernier 1167, Nouvelle-Calédonie. P; Bubbia howena (F.v.M.) 
V. Tiegh., Parmentier s.n., Howe lsl., P; Bubbia isotteura v. Tiegh., MacKee 14718, 
Nouvelle-Calédonie, P; Zygogynum bicolor v. Tiegh., Lècards.n.. NouvelleCalédonie, P. 
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